
Afrique 

 

 Oui, nous avons constaté des changements positifs en Afrique, notamment 

en ce qui concerne la peine de mort. Un certain nombre de pays ont arrêté 

les exécutions. C’est un très bon signe. 

 

 Je trouve hélas que les aspects négatifs éclipsent partiellement les autres. 

Ce continent reste marqué par des conflits de longue durée. Le Darfour, 

bien sûr, est l’un des plus connus. Dans le monde entier, les gens se sont 

mobilisés pour chercher à mettre un terme au conflit du Darfour mais la 

situation sur le terrain demeure inchangée. La pauvreté en Afrique est en 

outre aggravée par les difficultés économiques mondiales, et les crises 

alimentaires dont nous avons parlé par rapport à ce continent deviennent 

des questions fondamentales comme « comment préserver les gens de la 

faim ?», « comment les protéger de la famine ? » La marge de survie est 

très étroite, et les gouvernements ne prennent pas en charge les besoins 

de la population. Des gouvernements corrompus, qui bafouent les droits 

économiques et sociaux, peuvent parfois manipuler certains problèmes 

afin de servir leurs objectifs politiques. Ce faisant, ils poussent les 

populations au désespoir, dans de nombreux endroits d'Afrique. 

 

 Mon message aux dirigeants africains serait qu’ils doivent assumer leurs 

responsabilités vis-à-vis de leur peuple, tenir leurs engagements en 

matière de respect des droits humains, et trouver des solutions aux 

problèmes de leur continent. Au Zimbabwe, la situation est 

particulièrement explosive. Il faut que les dirigeants africains trouvent une 

issue pour ce pays. Il existe d’autres conflits que le Darfour pour lesquels 

l’Union africaine a été active, mais il faut déployer des efforts 

supplémentaires pour parvenir à de réels changements. 

 

 

  

 


